Objet d’étude : PARCOURS DE PERSONNAGES

Rappel des objectifs/ capacités du programme :

· Analyser comment un personnage se construit à travers des mots, des attributs, des avatars.

· Montrer comment un personnage évolue depuis son apparition dans l’œuvre jusqu’à la fin.

· Rendre compte à l’oral et à l’écrit de ce qu’un personnage de fiction dit de la réalité

· Comprendre en quoi un personnage porte le projet de son auteur

Rappel des 3 questions associées à l’objet d’étude :
· Les héros littéraires d’hier sont-ils les héros d’aujourd’hui ?

· En quoi l’histoire du personnage étudié, ses aventures, son évolution aident-elles le lecteur à se construire ?

· Les valeurs qu’incarne le personnage étudié sont-elles celles de l’auteur, celles d’une époque ?

Parcours de lecture dans une œuvre intégrale : 

Œuvre étudiée : Boule de Suif Guy de Maupassant (chez Librio)

Parcours croisé de Boule de Suif et de ses compagnons de voyage

Boule de Suif : une héroïne ?
Problématique : 
Une héroïne littéraire d’hier parle-t-elle encore à un lecteur d’aujourd’hui ?
	
	PROGRAMME

	Activités
	Supports
	Capacités
	Connaissances
	Attitudes

	Séance 1 : Qui est qui ? 

(dominante lecture)

· Qui sont les personnages et quelles sont leurs principales caractéristiques et morales ?

· Où sont situés les personnages dans la diligence et la place qu’ils occupent a-t-elle un sens ?

	De « la voiture avançait lentement » à « libre confrère » pages 13 à 16

Schéma représentatif de la diligence (10 cases + indication fond et entrée de la diligence)
	Analyser comment un personnage se construit à travers des mots, des attributs
	- lexique du portrait physique et moral

- procédés de la caractérisation

- repères spatiaux
	Etre curieux de connaître d’autres personnages, d’autres expériences, d’autres lieux, d’autres époques à travers une œuvre de fiction.

	Séance 2 : Ce que dit un nom

(lecture et étude de la langue)
· Compléter des fiches exercices pour s’approprier du vocabulaire
· S’interroger sur la désignation du personnage éponyme de la nouvelle

· Comprendre les jeux de signifié/signifiant et leur importance sur la désignation et caractérisation du personnage

	Fiches exercices sur caractérisation, prénoms et noms de personnages
 Textes de Gautier Voyage en Russie) et Balzac (Z. Marcas)
	Analyser comment un personnage se construit à travers des mots, des attributs
	- procédés de la désignation et de la  caractérisation du personnage
- lexique du portrait physique et moral
	Se laisser interroger par les valeurs incarnées dans un personnage

	Séance 3 : Dis-moi comment tu t’appelles

(dominante écriture)
Considérer son nom et/ou son prénom comme étant celui d’un personnage de roman et composer alors un texte (cf. Balzac et Gautier) en interrogeant librement les signifié et signifiant

Séance 4 : Une histoire de panier (dominante lecture)
Lecture analytique 

	Textes de Gautier Voyage en Russie) et Balzac (Z.Marcas)
Pages 18, 19,20 de « Enfin, à trois heures » à « mangeant beaucoup »


	Rendre compte à l’écrit de ce qu’un personnage de fiction dit de la réalité.
Montrer comment un personnage évolue au cours de l’oeuvre
	- procédés de la désignation et de la  caractérisation du personnage

- lexique des sens, etc.
- procédés de la caractérisation

	

	Séance 5 : Ensemble, c’est tout ?

 (dominante lecture)

Lecture cursive : le vrai visage des compagnons de voyage de Boule de Suif (le complot)

	Pages 31 à 36 
	Montrer comment un personnage évolue au cours de l’oeuvre
	
	Caractériser les valeurs des personnages

	Séance 6 : Tout en images

 (lecture de l’image et oral)
Analyse des Premières de couverture pour présenter à l’oral celle(s) qui correspond (ent) le mieux aux impressions de lecture


	Supports : 4 Premières de couverture 
	Rendre compte à l’oral

	Dénotation et connotation de l’image
	

	Séance 7 : Faim en soi (dominante lecture)
Lecture analytique


	Pages 40 et 41
	Comprendre en quoi un personnage porte le projet de son auteur
	
	Caractériser les valeurs des personnages

	Séance 8 (lecture)
Et Maupassant dans tout cela ?

S’interroger sur le projet d’écriture de Maupassant et sur les caractéristiques d’un héros de roman
	-Préface de Pierre et Jean

-Extrait manuel Belin « pour définir le personnage réaliste »
- Définition héros Wikipedia
	
	Période : le réalisme
	

	Séance 9
Et vous dans tout cela ?
Evaluation : En quoi le personnage de Boule de Suif de Maupassant  parait-il  bien représentatif d’une héroïne réaliste ?
	Extrait manuel Belin « pour définir le personnage réaliste 
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Pour définir le personnage réaliste :

« Pour représenter la réalité, le réalisme n'a plus besoin d'un véritable héros, mais d'un personnage ordinaire. Le personnage réaliste est clairement identifié (on connaît son nom, son âge, sa situation sociale, ses traits de caractère, sa famille,...) mais a perdu son individualité. Il n'est plus que le représentant d'une aventure possible dans la vie réelle. Sa personnalité ne doit pas être originale car, à travers lui, le lecteur découvre la vision du monde de l'auteur, parfois porteur d'une critique sociale.

Le réalisme est l'occasion de présenter des catégories sociales jusqu'ici ignorées des arts. C'est pourquoi il connaît parfois un accueil difficile, voire méprisant : le public lui reproche la laideur et la trivialité de ses héros ainsi que la crudité des thèmes choisis. »

Extrait du Manuel Belin 

Définition du mot « héros »
Un héros (ou, au féminin, une héroïne) est un personnage réel ou fictif de l'Histoire, de la mythologie humaine ou des arts, dont les haut faits valent qu'on chante sa geste. Ces derniers, édulcorés par la légende dorée des hagiographes, sont passés dans la légende populaire.

Selon les cultures, un héros est un demi-dieu, un personnage légendaire, un idéal, un surhomme ou simplement une personne courageuse, faisant preuve d'abnégation.

Le rôle du héros se situe entre l'aspiration métaphysique, presque religieuse, de dépasser la condition humaine, notamment d'un point de vue physique et entre l'aspiration plus réaliste d'œuvrer pour le bien de la communauté, d'un point de vue moral. Un troisième rôle, peut être aussi celui de propagande pour une idéologie politique ou religieuse.

Par extension, le terme "héros" désigne le personnage principal d'une œuvre de fiction, quelles que soient les qualités dont il fait preuve. Si sa conduite ne correspond pas à un idéal (par exemple, s'il est lâche ou cupide), ce héros peut être qualifié d'antihéros.

Article Wikipedia encyclopédie en ligne
Esther, une bibliothécaire douce et généreuse, décide d’initier les enfants d’une famille de Gitans installés sur un terrain vague au plaisir de la lecture.

Elle rencontre la grand- mère, Angéline, qui accepte de l’accueillir pour qu’elle fasse ses lectures.

« La vieille n’avait pas encore soixante ans. Mais, si la vérité est bonne à dire, elle portait bien son surnom. Son visage était fendu de rides si profondes et nombreuses qu’on aurait dit une maladie de peau. A regarder de près on avait mal à sa place. Elle ne souffrait pourtant de rien et les ans difficiles, qui l’avaient précocement vieillie, ne l’avaient pas tuée. Elle en concevait un orgueil sympathique. Elle était en vie, envers et contre le monde et le froid, elle avait u désir furieux de continuer à voir ce spectacle de la terre, du vent, du feu sous les nuages, des nuages même, et des nouveaux venus quelle avait engendrés dans cette bourrasque. »

« Quel âge t’as ? dit la vieille. Elle l’avait demandé mais Esther ne dit rien. Quarante, dit Esther. T’es jeune, dit Angéline. Tu fais pas quarante. Tu fais jeune. Angéline sembla penser à quelque chose, se mobiliser plus que d’ordinaire. T’es belle femme, dit la vieille, avec un air amusé. Profite ! Un jour, c’est pour toutes les femmes, elles sont plus jolies du tout, même celles qui l’ont été. C’est pas si dur, hocha sa vieille tête. A quarante ans chez nous on est déjà détruit. Moi, tiens, j’ai que cinquante- sept,  ce serait pas si vieux chez vous. Elle le disait sans regret, sans rêve, simplement sachant comment le monde était fait. Le temps, dit – elle, c’est qu’un salopard qui nous dépouille de tout. Quand il a passé on a perdu ceux qu’on aime, le corps qu’on a et sa force, et la beauté mais qui n’est qu’une fiente d’oisillon à côté de la santé. On a pas à lutter, on a qu’à s’habituer. Esther écoutait. Oh ! fit Angéline, notre corps à nous, il est comme notre misère. Et elle retroussa ses manches sur ses avant-bras pleins de cicatrices.

Elles étaient assises près du feu qui brûlait plus de déchet que de bois. La vieille avait presque les pieds dedans, et en somme pensait Esther, elle était ce feu, ce petit brasier mal nourri, gavé de détritus, et qui brûlait encore, on ne savait pas quel miracle. Esther restait en retrait, la fumée la faisait pleurer, ce n’était pas l’odeur des feux qu’elle connaissait. Approche-toi disait la vieille, ça te brûlera pas ! Esther secouait la tête. Viens !insista Angéline, ça craint rien. Je suis très bien comme ça, dit Esther. T’es sûre ?demanda la vieille. Certaine !dit Esther. La vieille se remit à parler. Esther écoutait aussi attentivement que Nadia. Il y a un âge pour renoncer à chaque chose. Les femmes sont entraînées à cela. Angéline le disait, de sa manière à la fois fière et fatiguée.

Le plus difficile pour Angéline, ça n’avait pas été d’être moins jolie, moins alerte, ou même veuve. Cela avait été de se dire Jamais plus je ne porterai un enfant. »

Grâce et dénuement, Alice Ferney, 1997
Lou Bertignac, jeune lycéenne surdouée, décide de faire un exposé sur les sans – abris, elle rencontre No, une jeune femme sans domicile.

Nous prenons rendez-vous d'une fois sur l'autre, parfois elle vient, parfois elle ne vient pas. J'y pense toute la journée, j'attends la fin des cours avec impatience, dès que la sonnerie retentit je me précipite dans le métro, avec toujours cette peur de ne pas la revoir, cette peur qu'il lui soit arrivé quelque chose.

Elle vient d'avoir dix- huit ans, elle a quitté à la fin du mois d'août un foyer d'urgence dans lequel elle a été accueillie pendant quelques mois, tant qu'elle était encore mineure, elle vit dans la rue mais elle n'aime pas qu'on le dise, il y a des mots qu'elle refuse d'entendre, je fais attention, car si elle se fâche elle ne dit plus rien, elle se mord la lèvre et regarde par terre; Elle n'aime pas les adultes, elle ne fait pas confiance. Elle boit de la bière, se ronge les ongles, traîne derrière elle une valise à roulettes qui contient toute sa vie, elle fume les cigarettes qu'on lui donne, du tabac roulé quand elle peut en acheter, ferme les yeux pour s'extraire du monde. Elle dort ici ou là, chez une copine qu'elle a rencontrée en pension et qui travaille au rayon charcuterie du Auchan de la Porte de Bagnolet, chez un contrôleur SNCF qui l'héberge de temps en temps, elle squatte à droite ou à gauche, au gré de ses rencontres, elle connaît un garçon qui a réussi à récupérer une tente de Médecins du Monde et dort dehors, une fois ou deux il l'a recueillie, sans rien lui demander, elle m'a dit si tu passes rue de Charenton, en face du vingt- neuf, tu verras sa tente, c'est son coin. Quand elle ne sait pas où dormir, elle appelle le SAMU social pour trouver un centre d'accueil d'urgence, mais en hiver c'est difficile car beaucoup sont fermés.

Au relais d'Auvergne, nous avons notre table, un peu à l'écart, nos habitudes et nos silences. Elle boit un demi ou deux, je prends un coca, je connais par cœur les murs jaunis, leur peinture écaillée, les appliques de verre poli, les cadres et leurs images démodées, l'air agacé du serveur, je connais No, sa manière d'être assise, en déséquilibre, ses hésitations et sa pudeur, l'énergie qu'elle dépense pour avoir l'air normal. On s'assoit l'une en face de l'autre, je vois la fatigue sur son visage, c'est comme un voile gris qui la recouvre, l'enveloppe, et peut- être la protège. Elle finit par accepter que je prenne des notes,Au début, je n'osais pas poser de questions,mais maintenant je me lance et je relance,je demande quand, pourquoi, comment, elle ne se laisse pas toujours faire, parfois ça marche, elle raconte pour de vrai, les yeux baissés, les mains sous la table, parfois elle sourit. Elle raconte la peur, le froid, l'errance. La violence. Les allers- retours en métro sur la même ligne, pour tuer le temps, les heures passées dans les cafés devant une tasse vide, avec le serveur qui revient quatre fois pour savoir si Mademoiselle désire autre chose, les laveries automatiques parce qu'il y fait chaud et qu'on y est tranquille, les bibliothèques, surtout celle de Montparnasse, les centres d'accueil de jour, les gares, les jardins publics.

Elle raconte cette vie, sa vie, les heures passées à attendre, et la peur de la nuit.

Je la quitte le soir sans savoir où elle dort, la plupart du temps elle refuse de me répondre, parfois elle se lève précipitamment parce que c'est l'heure de la fermeture des portes, elle doit courir à l'autre bout de Paris pour prendre sa place dans une file d'attente, obtenir un numéro de rang ou de chambre, se doucher dans une salle d'eau dégueulassée par les autres et chercher son lit dans un dortoir dont les couvertures sont infestées de puces ou de poux. Parfois elle ignore où, parce qu'elle n'a pas réussi à joindre le SAMU social dont le numéro est presque toujours saturé, ou parce qu'ils n'ont plus de place. Je la laisse repartir, sa valise bringuebalant derrière elle, dans l'humidité des derniers soirs d'automne.

Parfois je la laisse là, devant une chope vide, je me lève, je me rassois, je m'attarde, je cherche quelque chose qui pourrait la réconforter, je ne trouve pas les mots, je n'arrive pas à partir, elle baisse les yeux, elle ne dit rien.

Et notre silence est chargé de toute l'impuissance du monde, notre silence est comme un retour à l'origine des choses, à leur vérité.

No et moi de Delphine De Vigan, édition JC Lattès, 2007

Z. MARCAS ! Répétez-vous à vous-même ce nom composé de deux syllabes, n’y trouvez-vous pas une sinistre signifiance ? Ne vous semble-t-il pas que l’homme qui le porte doive être martyrisé ? Quoique étrange et sauvage, ce nom a pourtant le droit d’aller à la postérité ; il est bien composé, il se prononce facilement, il a cette brièveté voulue pour les noms célèbres. N’est-il pas aussi doux qu’il est bizarre ? Mais aussi ne vous paraît-il pas inachevé ? Je ne voudrais pas prendre sur moi d’affirmer que les noms n’exercent aucune influence sur la destinée. Entre les faits de la vie et le nom des hommes, il est de secrètes et d’inexplicables concordances ou des désaccords visibles qui surprennent ; souvent des corrélations lointaines mais efficaces, s’y sont révélées. (…)

Ne voyez-vous pas dans la construction du Z une allure contrariée ? Ne figure-t-elle pas le zigzag aléatoire et fantasque d’une vie tourmentée ? (…) Examinez encore ce nom : Z. MARCAS. Toute la vie de l’homme est dans l’assemblage fantastique de sept lettres. Sept ! le plus significatif des nombres cabalistiques. L’homme est mort à trente-cinq ans, ainsi sa vie a été composée de sept lustres ! N’avez-vous pas l’idée de quelque chose de précieux qui se brise ?

BALZAC

Nous connaissions Saint-Pétersbourg, Moscou, mais nous ignorions Nijni-Novgorod. Et comment peut-on vivre sans avoir visité Nijni-Novgorod ? (…)

Nijni-Novgorod exerçait depuis longtemps déjà cette inéluctable influence sur nous. Aucune mélodie ne résonnait plus délicieusement à notre ouïe que ce nom vague et lointain : nous le répétions comme une litanie sans en avoir presque conscience ; nous le regardions sur les cartes avec un sentiment de plaisir inexplicable ; sa configuration nous plaisait comme une arabesque d’un dessin curieux. Le rapprochement de l’i et du j, l’allitération produite par l’i final, les trois points qui piquent le mot comme ces notes sur lesquelles il faut appuyer nous charmaient d’une façon à la fois puérile et cabalistique. Le v et le g du second mot possédaient aussi leur attraction, mais l’od avait quelque chose d’impérieux, de décisif et de concluant à quoi il nous était impossible de rien objecter. Aussi après quelques mois de luttes, nous fallut-il partir. »

Gautier, Voyage en Russie
RAPPEL : Que signifient les notions de signifié et de signifiant ?

Signifié : c’est l’idée, le concept. Le sens accordé au mot, le sens dénoté et le sens connoté (connotation = valeur ajoutée au sens minimal)

Exemple : ARBRE = végétal vertical de grande taille composé d’un tronc et de branches. 

Signifiant : c’est l’élément matériel du signe perceptible dans sa forme écrite (arbre) ou phonique ([arbr]). Les jeux sur le signifiant tiennent à la forme sonore du signe et/ou sur son graphisme (jeux sur la répétition du son, jeux sur la ressemblance du son, jeux sur les évocations liées au son BR, TR, EL,…

Autres exemples à donner : Clémentine, Libellule,…

Séance : Ce que dit un nom
Extraits …

Des noms et des prénoms qui font couler de l’encre…

Portrait de classe 1 Bac V 2005/2006

Rappel : il s’agissait de considérer son nom ou son prénom comme étant celui d’un personnage de roman, de composer alors un texte en interrogeant librement le signifié et le signifiant

Rudy Audrain : la première syllabe du prénom donne un ton dur, comme si la personne qui le portait était assez froide dans ses rapports avec les autres. La deuxième syllabe elle présente une sorte d’innocence. L’association des deux est  harmonieuse. AUDRAIN : la première syllabe est grave, on imagine une personne grande et large. La deuxième syllabe ne veut pas dire grand-chose. L’ensemble ne représente pas un nom très significatif et n’est pas très joli à entendre.

Alexandre ! Répétez-vous ce prénom composé de quatre syllabes, n’y trouvez-vous pas une certaine arrogance ? Ne vous semble-t-il pas que l’homme qui le porte doive être macho ? Il est pourtant bien composé, il se prononce facilement. N’est-il pas aussi calme qu’il est agité ?

Guillaume : un prénom composé de trois syllabes. Est-ce une coïncidence que ce prénom soit coupé en deux par deux « l »? Guillaume s’envole de la bouche de celui qui le prononce, comme un ange…ou comme le diable ? Deux personnages connus de tous mais aussi si inconnus. Est-ce le hasard que ces deux ailes rompent la ligne d’horizon si droite de ce prénom ? Ce personnage a-t-il ou va-t-il connaître  un passage difficile à un moment de sa vie ? Mène-t-il une double vie ? Le personnage est si mystérieux… Prenons les trois premières lettres : «  gui », cette plante qui nous porte bonheur quand on s’embrasse dessous à une période précise de l’année, le premier de l’an. Cet homme est-il chanceux ? Change-t-il de vie chaque année comme un caméléon ? Mystérieux, étrange mais aussi si discret. Un prénom très parlant mais qui nous cache bien des choses sur la vie de ce personnage.

Philippe : Un prénom si éloquent et si subtil. On dit que l’homme est le reflet de son prénom et que le prénom est le miroir de l’homme. Si c’est le cas, je pense que nos parents doivent mûrement réfléchir avant de nous en attribuer un. Car derrière chaque prénom se cachent bien des sens…
Philippe comme filou, un malin qui planifie ses actes, qui triche parfois et qui a le don de sortir des situations les plus périlleuses. 

Philippe comme félin, un animal qui a l’air si doux, si inoffensif mais qui n’hésiterait en aucun cas à attaquer pour survivre. Nous pourrions encore trouver bien des significations à ce prénom.

Mais un prénom n’abrite pas que des sens, c’est aussi un assemblage de sonorités. Ecoutons ainsi ce prénom : Philippe. Nous constatons qu’il est comme divisé en deux parties : la première syllabe (Phil) adoucit le prénom et lui donne même un côté charmant. Tandis que IPPE aurait tendance à donner un côté plus dur, plus ferme et sérieux au personnage. Il y a donc une totale harmonie dans ce prénom ; le côté Ying (Phil), le côté yang (Ippe), la douceur de la femme, la fierté de l’homme.
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Seule femme de ce côté…A commenter…..


Extrait du Manuel Belin :

Pour définir le personnage réaliste :

« Pour représenter la réalité, le réalisme n'a plus besoin d'un véritable héros, mais d'un personnage ordinaire. Le personnage réaliste est clairement identifié ( on connaît son nom, son âge, sa situation sociale, ses traits de caractère, sa famille,...) mais a perdu son individualité. Il n'est plus que le représentant d'une aventure possible dans la vie réelle. Sa personnalité ne doit pas être originale car, à travers lui, le lecteur découvre la vision du monde de l'auteur, parfois porteur d'une critique sociale.

Le réalisme est l'occasion de présenter des catégories sociales jusqu'ici ignorées des arts. C'est pourquoi il connaît parfois un accueil difficile, voire méprisant : le public lui reproche la laideur et la trivialité de ses héros ainsi que la crudité des thèmes choisis. »

En quoi le personnage de Boule de Suif de Maupassant vous paraît-il  bien représentatif d'une héroïne réaliste ? Vous justifierez votre réponse par des références au texte ci-dessus et à la nouvelle lue en classe.

Votre texte d'une trentaine de lignes devra montrer un souci d'organisation de la réponse (paragraphes) 

Grille d'évaluation à remettre avec la copie:

	Réponse justifiée

- par des arguments pertinents

- par des références aux textes


	/ 10 points

	Réponse organisée sous forme de paragraphes


	/ 4 points

	Expression :

- orthographe

- syntaxe

- précision et choix du vocabulaire

- ponctuation
	/ 6 points

	TOTAL
	/ 20 points

	MALUS pour un texte inférieur à 30 lignes
	


